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Le drame de l ’ Immigration  i l légale  

L’immigration illégale est 
source de nombreux problè-
mes. Et certains de ces pro-
blèmes sont de véritables 
tragédies. Ainsi, depuis 
1988, ce sont près de 15000 
personnes qui ont trouvé la 
mort en tentant de gagner 
l’Europe.( Source : Fortress 
Europe L'OSSERVATORIO 

SULLE VITTIME DELL'EMI-

GRAZIONE ). Régulièrement, 
on assiste à des mouve-
ments de clandestins, soute-
nus par des personnes sensi-
bles à la détresse humaine, 
qui revendiquent « la régula-
risation de tous les sans-
papiers ». Mais qui ne voit 
que ce genre de revendica-
tions ne fait qu’accroître le 
problème au lieu d’aller vers 
la solution ? L’Europe et la 
France ne peuvent accueillir 
les millions de candidats à 
l’immigration. Non seule-
ment ce n’est pas possible, 
mais ce n’est certainement 
pas souhaitable. La véritable 
richesse de l’humanité, ce 
sont ses cultures différentes, 
ces identités culturelles et 
ethniques enracinées dans 

des territoires 
où les peuples 
puisent leur 
énergie et le 
courage d’af-
fronter leurs 
difficultés. La 
mondialisation 
du capitalisme 
aboutit à des 
transferts mas-
sifs de popula-
tion, à la des-
truction des identités, à l’u-
topie mortifère d’un 
« métissage » généralisé où 
seul règneraient la marchan-
dise et ses serviteurs. Pour-
tant ceux qui aiment leur 
pays et tiennent à rester 
fidèles à leur héritage se 
mobilisent. Ainsi la réalisa-
trice africaine Joséphine Nda-
gnou, réalisatrice du film " 

Paris à tout prix ", a lancé  
cet appel : " Pourquoi 
choisissons-nous de dé-
serter notre continent 
pour aller investir les 
continents des autres ? Je 
suis choquée de voir que, 
malgré toutes ses riches-
ses, l’Afrique est à la traî-

ne. Je demande à nos diri-
geants de nous aider à ai-
mer notre continent ". Nous 
pensons que chaque peuple a 
le droit de rester lui-même et 
de vivre sur sa terre. Ce qui 
est vrai pour les Africains est 
vrai pour les Européens. Ne 
nous dissimulons par la réali-
té : les déplacements massifs 
de population auxquels nous 
assistons et qui ont des consé-
quences terribles ne relèvent 
pas d’un désir de voyager li-
brement. Ils sont le produit 
d’un système qui engendre 
l’extrême pauvreté en certains 
endroits et le vide consumé-
riste en d’autres.  

Le mardi  25 Mai 2010 à 
20h 

POU RQU O I  CETT E  R ÉU N ION  ?  

A l ’hô tel  «  Novotel -
At r ia »  (5   Bd de 
Prague,  près  de 

l ’esplanade Char les  
de Gaulle)  

•  
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Voilà pourquoi il nous sem-
ble que prétendre aborder 
ces problèmes sous un angle 
exclusivement 
« compassionnel », c’est 
contribuer à maintenir les 
causes du mal.  Si nous vou-
lons vraiment aider les per-
sonnes en difficulté qui 
croient trouver en Europe le 

remède à leurs maux, c’est 
en les incitant à rentrer chez 
elles et à créer dans leur 
pays les conditions d’une vie 
digne et humaine. C’est en 
dissuadant ceux qui seraient 
tentés de  fuir leur patrie. 
C’est en favorisant la mise 
en place de projets de déve-
loppement locaux, centrés 

sur les besoins des popula-
tions. C’est le sens du com-
bat d’un Camerounais, Emi-
le Bomba, qui a fondé L’As-
sociation de Lutte contre 
l’Emigration Illégale. C’est 
pourquoi nous sommes 
heureux de l’accueillir à Nî-
mes. 
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Qui est  E mi le 
Bomb a ? 

grés camerounais expul-
sés ou volontairement 
rapatriés, et la recherche 

des alternatives à travers 
des études et enquêtes 
que nous réalisons sur le 
terrain ou auprès des po-
pulations cibles. Nous 
menons des actions de 
sensibilisation dans les 
établissements d’ensei-
gnement secondaire, les 
universités et les quartiers 
de nos villes. Nos actions 

C’est une association de 
droit camerounais créée 
en 2000 et légalisée en 
2003. Elle compte 
42 membres dans 
son bureau exécu-
tif et plus de 
12.000 adhérents 
répartis entre le 
Cameroun 
(majoritairement), 
le Gabon, le Séné-
gal et le Mali. Ses 
objectifs sont la 
lutte contre l’émi-
gration clandestine, la 
proposition des alternati-
ves y relatives  et la créa-
tion de partenariats  pou-
vant conduire au dévelop-
pement local des pays 
d’origine. Nos axes de 
travail sont principale-
ment la sensibilisation des 
populations cibles, l’inser-
tion/réinsertion des émi-

sont également axées vers 
les parents (première 
source de financement 

des voyages). Nous 
bénéficions du sou-
tien institutionnel 
de l’Etat du Came-
roun, que lui de-
mander de plus ? 
Nos compatriotes, 
dans une grande 
majorité, sont ré-
ceptifs à notre dis-
cours. Maintenant, 
il faudrait que nous 

orientions notre travail 
vers des actions concrètes 
comme la création de 
micros entreprises, car il 
ne faut pas l’oublier, l’em-
ploi est la véritable alter-
native immédiate à l’im-
migration africaine en 
Europe. Le reste ne peut 
que se faire dans le temps 
et après renouvellement 
de notre élite politique.  

QU ’E ST - CE  QU E  L ’A.L.C.E .C ?  

Je pr®side lõALCEC  (Association de Lutte contre lõEmigration Ill®gale) depuis 2005. De 

nationalité camerounaise,  je vis à Yaoundé (Cameroun).  

Je me suis engag® dans la lutte contre lõ®migration clandestine ou irr®guli¯re des Africains en 

g®n®ral et des Camerounais en particulier pour plusieurs raisons. Dõabord, la 

perte dõun ami en 1999. Sa tentative de joindre clandestinement lõItalie avait 

tourné au drame ; en apprenant la mauvaise nouvelle, toute notre classe avait été 

traumatisée ð ¨ lõ®poque jõ®tais ®l¯ve en classe de Terminale au Lyc®e G®n®ral 

Leclerc de Yaoundé. Cet incident  fut pour nous un réel choc et nous comprîmes 

alors que ce phénomène était bien réel et ne concernait pas seulement les occiden-

taux qui bien avant nous décriaient déjà les conséquences de ces migrations irrégu-

lières. Ensuite, nous avions constaté comme une sorte de tabou au sein de notre 

société relatif aux migrations irrégulières des jeunes Africains. Que devions-nous 

alors faire ? Rester là les bras croisés tandis des jeunes comme nous mourraient 

simplement parce quõils voulaient une autre vie que lõenfer que nous proposent nos pays ? Nõ®-

tait-il pas plus raisonnable pour nous de prendre en compte un phénomène qui nous concernait 

au premier chef ? Devions-nous  encourager lõ®migration clandestine alors que des alternatives 

sérieuses existent ?  Nous d®cid©mes donc de cr®er lõALCEC. Je pense aujourdõhui, avec un 

peu de recul, que nous avions pris la bonne décision.  

Plus dõinformations : 

on trouve sur You Tube 

des vidéos présentant 

le combat de lõAlcec :  

 

 

 

http://www.youtube.co

m/watch?v=EteIHI-

dwO0 

 

 

 

 

http://www.youtube.co

m/watch?v=odubRr8lo

CY 
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La réalité de l’Immigration en France : un débat 
interdit ? 

Quel est l’impact de l’immigration en France ? Comment se fait-il qu’il soit si difficile de savoir combien de personnes 
d’origine étrangère se trouvent dans notre pays, et quelles en sont les conséquences sur l’ensemble de la société, ne serait-

ce qu’en termes quantitatifs ? C’est ce genre de questions que se pose Michèle Tribalat, Directrice de recherche à 

l’Institut National d’Etudes Démographiques (I.N.E.D) dans son dernier ouvrage : « Les 
yeux grands fermés » (Denoël, mars 2010). 

Voilà quelques éléments de réponse qu’elle fournit à ses lecteurs : 

« Le principe selon lequel ce que le peuple ne connaît pas, il ne peut en faire un mauvais 
usage, est dévastateur. Il entretient sa méfiance à l’égard de la statistique qu’il appelle 
« officielle », cultive une ignorance mêlée d’arrogance chez les élites et intoxique le pou-
voir politique. Ce dernier ne connaît pas lui-même la réalité, ce qui est un obstacle majeur 
à l’action publique. Il a une mauvaise connaissance des flux migratoires et du solde migra-
toire qui, tel qu’estimé par l’INSEE, est une pure fiction.. Ce que reconnaît enfin l’Insee. 
Les études d’impact de l’immigration sont rarissimes en France et, quand elles existent, 
restent inconnues ou ignorées, souvent même par les décideurs. 

Cette méfiance à l’égard de la connaissance est partagée par les médias. On y préfère sou-
vent le conte de fées selon lequel l’immigration est un bienfait en soi aux faits tels qu’ils sont quand les statistiques exis-
tent. Tout ce qui ne semble pas corroborer ce conte de fées serait imputable aux mauvais coucheurs qui côtoient les im-
migrés, aux misères faites à ces derniers. En gros, si les Français « d’origine » étaient meilleurs, l’immigration ne poserait 
pas de problème. C’est pourquoi il faut essayer de les améliorer. Pour cela, mieux vaut ne pas les effaroucher en diffusant 
des informations qui pourraient les conforter dans leurs mauvais penchants et risquer ainsi «  de faire sortir le mauvais 
génie de la bouteille ».  

 

 

 

 Pierre-André Taguieff (Directeur de recherches au CNRS) : « L’immigrationnisme, dernière utopie des bien-pensants. » 

Mais il s'agit encore de faire taire définitivement les objecteurs et les récalcitrants, d'empêcher jusqu'aux murmures discordants. C'est 
à ce point que le moralisme est sollicité de diverses manières. D'abord sur la base d'une instrumentalisation de la compassion pour 
les pauvres et de l'indignation face à la misère humaine : «Il y a tant de pauvres dans le monde que nous devons les accueillir». A gau-
che et à l'extrême gauche, les nouveaux tiers-mondistes décodent le message sur la base du postulat que «l'islam est la religion des 
pauvres», et en tirent une conclusion pratique : les immigrés de culture musulmane, transfigurés par leur pauvreté supposée et l'exclu-
sion qu'ils sont censés subir, doivent être traités en hôtes privilégiés. La vertu chrétienne de charité se conjugue avec le devoir d'hos-
pitalité sans limites pour donner un fondement d'allure morale à l'ouverture. 

La rhétorique sentimentale remplace ainsi le courage politique. La générosité abstraite, au nom des grands principes et des bonnes 
intentions, chasse tout souci de responsabilité. Car après l'ouverture, comment faire pour intégrer les nouveaux arrivants, alors que la 
«société plurielle» qui s'annonce offre le spectacle d'une fragmentation conflictuelle ? L'éthique de la conviction, surtout si elle est 
forcée, n'est pas une politique. Si la mauvaise conscience de l'Occidental supposé nanti n'est pas suffisamment réveillée, une deuxième 

salve de moralisme peut être tirée sous la forme d'un chantage du 
type : «Si vous refusez l'ouverture totale des frontières et la ré-
gularisation de tous les sans-papiers qui en font la demande, 
alors vous êtes mû par la peur de l'autre, vous êtes atteint par le 
virus de la xénophobie ou du racisme.»   

L'effet d'intimidation est ici maximal. L'impératif place le coupable 
potentiel devant un dilemme : «L'immigration, tu l'aimes et tu 
l'acceptes, ou bien tu es raciste et traité comme tel.» L'Occiden-
tal soupçonné de «racisme», terrifié à la seule perception vague de la 
mort sociale qui le menace, va donner des gages à ses accusateurs en 
se présentant comme un chaud partisan de l'immigration providen-
tielle. Tel est le grand chantage des bien-pensants. Il a pour principal 
effet de transformer la politique en une impolitique, et, ce faisant, de 
désarmer les nations démocratiques face aux nouvelles menaces.  

 

Une nouvelle utopie : l’immigrationnisme 
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« Renaissances populaires  », une associa-

tion qui défend le droit des peuples à 

rester eux -mêmes !  

 

Objet de lôassociation : Cette association a pour but de 

promouvoir les identités culturelles et ethniques des différents peuples du 

monde. Elle soutient le droit des peuples à rester eux-m°mes en sõopposant 

tout particuli¯rement aux transferts massifs de populations et ¨ lõuniformi-

sation marchande de la plan¯te. En luttant contre le racisme et lõimmigra-

tion illégale elle entend favoriser un nouvel enracinement des peuples par le 

combat culturel et le d®veloppement dõune ®conomie autocentr®e. 

Pour une renaissance des Peuples… 

En ces temps de crise économique, il nous semble primordial que les peuples s’unissent pour combattre 

les véritables causes de leurs maux. Il est aberrant que pour maintenir un mode de « vie » totalement arti-
ficiel qui ne profite, et encore, qu’à une minorité de privilégiés, les peuples soient plongés dans la misère 

ou asservis à une logique vide de sens, celle de la consommation de marchandises plus ou moins inutiles. 
Les peuples sont en train de mourir, ils doivent renaître et se réapproprier leurs racines, leurs origines, 

leurs valeurs et leurs légendes. Les vrais racistes sont ceux qui veulent fondre les populations dans un 
magma indifférencié, de sorte que rien ne vienne s’opposer à la soumission des individus à la nécessité de 

se vendre et à la compulsion d’acheter. Quant à nous, nous voulons une humanité authentiquement riche 
de ses différences, où chaque peuple, chaque ethnie, puisse développer sa culture et sa civilisation. Où un 

Européen reste un Européen, un Africain reste un Africain. 
Certes, aucune identité n’est statique et immobile. L’histoire 

de l’humanité est celle de ses échanges et de ses conflits. 
Mais il faudrait être particulièrement malhonnête ou igno-

rant pour ne pas voir que des courants différents nourris-
sent les âmes des peuples et que sans ce respect des hérita-

ges, nous ne serons pas capables d’habiter la Terre de de-
main. Contre tous les totalitarismes qui ont prétendu asser-

vir les individus à l’Etat, contre le despotisme de la mar-
chandise, contre le découragement et la fuite dans le futile, 

nous voulons croire en un renouveau du sentiment de soli-
darité qui relie d’abord ceux qui ont les mêmes ancêtres. 

Nous faisons nôtres ces paroles du grand anthropologue  
Lévi-Strauss : 

« Sans doute nous berçons-nous du rêve que l'égalité et la fraternité 

régneront un jour entre les hommes sans que soit compromise leur di-
versité. Mais si l'humanité ne se résigne pas à devenir la consommatri-

ce stérile des seules valeurs qu'elle a su créer dans le passé, capable 
seulement de donner le jour à des ouvrages bâtards, à des inventions 

grossières et puériles, elle devra réapprendre que toute création 
véritable implique une certaine surdité à l'appel d'au-
tres valeurs, pouvant aller jusqu'à leur refus, sinon mê-

me leur négation. Car on ne peut, ¨ la fois, se fondre dans la jouissance de l'autre, s'identifier ¨ lui, et se maintenir 
différent. Pleinement réussie, la communication intégrale avec l'autre condamne, à plus ou moins brève échéance, l'originalit é 
de sa et de ma création. Les grandes époques créatrices furent celles où la communication était devenue suffisante pour que des 

partenaires éloignés se stimulent, sans être cependant assez fréquente et rapide pour que les obstacles indispensables entre les 
individus comme entre les groupes s'amenuisent au point que des échanges trop faciles égalisent et confondent leur diversité.  »      

Race et culture ; 1971. 
 renaissances.pop@free.fr  


